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Mais nous visons à plus et mieux qu’une simple œuvre

de civilisation : nous poursuivons le salut des âmes par

Jésus Christ. L’œuvre des missions possède donc des droits

doublement sacrés à notre intérêt et à notre dévouement.

Mon but, Monsieur le directeur, en vous écrivant cette

lettre, est moins de vous proposer quelque chose de bien

défini, que de provoquer, si du moins vous n’y voyez pas

d’objections, un peu d'agitation autour d’une œuvre à la-

quelle je m’intéresse vivement. C’est dire que je serais

heureux de voir d’autres amis des missions prendre la

parole pour proposer autre chose et mieux que moi. Du
choc des opinions jaillit la lumière, a-t-on dit. Puisse cet

adage se vérifier dans le cas présent, et la lumière, une

lumière vivifiante ,
se produire sur une question qui doit

préoccuper tous les vrais chrétiens !

Veuillez agréer, Monsieur le directeur, l’assurance de

mon sincère attachement en Jésus-Christ.

Un pasteur de l'Eglise réformée .

%

RAPPORT ANNUEL DES MISSIONNAIRES DU LESSOUTO.

Nous venons de recevoir le compte rendu des séances

que nos frères du Lessouto ont consacrées à l’examen de

l’état de leur œuvre et à la recherche des moyens propres à

l’étendre et à la consolider. Ces séances ont eu lieu à Bérée

dans les derniers jours du mois d’avril. Elles ont été ca-

ractérisées par beaucoup d’entrain, de cordialité et un

pressant besoin de prière. « L’année dernière, » dit le rap-

porteur, « nous déplorions notre petit nombre, nous gé-

missions en voyant nos rangs si éclaircis. Grâce à Dieu,

aujourd’hui le renfort est arrivé : quatre jeunes frères nous

offrent leurs bras vigoureux, et notre excellent collègue,

M. Cochet, est revenu de France bien résolu à consacrer au
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Seigneur les forces et les années qui lui seront encore ac-

cordées ici-bas.

MM. Creux et Berthoud ont été affiliés à la Conférence

qui a joyeusement accepté leurs services. Conformément

aux arrangements faits par la Commission des missions

de Lausanne avec le Comité de Paris, la Conférence les

placera et les emploiera selon les besoins de l’œuvre.

Elle a souscrit à une proposition portant que M. Ber-

thoud irait voir sur les lieux quelles sont les dispositions

de certaines fractions de la grande tribu des Bapélis, qui

vivent au nord-est de la république du Transfai, au sud du

fleuve Limpopo. Des jeunes gens appartenant à ces peu-

plades lointaines ont été élevés dans les écoles du Lessouto

et sont, en ce moment, employés avec succès dans notre

mission. Leur ardent désir est de retourner parmi leurs

compatriotes pour leur porter la Parole de vie.

Depuislongtemps, leurs sollicitations émouvaientM . Ma-

bille et lui faisaient sentir la nécessité de déterminer s’il

n’y avait pas là un appel de Dieu. Ses frères, sachant com-

bien cette question lui tenait à cœur, l’ont autorisé à ac-

compagner M. et Mme Berthoud. Il l’ont fait d’autant plus

volontiers que la santé de M. Mabille et de sa femme né-

cessitait un temps de relâche. Il a été convenu qu’ils s’ad-

oindraient quelques-uns des jeunes gens dont il vient

d’être parlé. Si les circonstances s’y prêtent, ils pourront

être placés comme catéchistes et maîtres d’école dans les

villages les plus importants. Quant aux deux missionnaires,

il est bien entendu qu’ils ne font qu’un voyage d’explora-

tion et qu’à leur retour, la Conférence jugera d’après leur

rapport de ce qu’il convient de faire.

M. Kohler a été invité à fonder une nouvelle station

dans le Lessouto. Le nom n’en sera pas nouveau pour nos

plus anciens lecteurs. Il s’agit de Cana
,
dont M. Keck po-

sait les premières assises, lorsque en 1848, des difficultés

imprévues en firent décider l’abandon. « Depuis lors, » dit
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le secrétaire de la Conférence, « le souvenir de Cana n’a

jamais cessé d’éveiller en nous des regrets et des espé-

rances. Grâce à Dieu, nous avons trouvé en M. Kohler un

homme disposé à reprendre nos anciens projets et â les

réaliser. La tâche est belle : il s’agit de se mettre en pos-

session d’un vaste district encore plongé dans les ténèbres

du paganisme, de relier par une station missionnaire nos

établissements de Thaba-Bossiou et de Léribé, que vingt

lieues séparent l’un de l’autre. »

Quelques changements temporaires dans le placement

des missionnaires ont été décidés par la Conférence.

Le troupeau de Hermon se trouvant dans un état qui

nécessite la présence d’un pasteur, M. Ellenberger a con-

senti à en prendre charge pendant un an
; M. le docteur

Casalis, qu’il va remplacer, retourne au poste de Morija, où

M. Dyke aura grandement besoin de son secours pendant

l’absence de M. Mabille. M. Creux continuera l’œuvre de

M. Ellenberger à Massitissi. M.Preen, qui n’avait d’abord

été placé à Morija que pour six mois, va se fixer définiti-

vement dans cette station pour y aider M. Dyke dans la di-

rection de l’école normale.

Après avoir reproduit les décisions les plus importantes

que la Conférence a soumises à la sanction du Comité,

nous passons au llapporl général sur l’état de l'œuvre.

Bérée, 22 mai 1873.

A Messieurs les Membres du Comité de la Société des missions

évangéliques de Paris.

Messieurs et très honorés frères,

Nou3vous disions, dans notre dernier rapport sur l’œuvre

missionnaire parmi les Bassoutos, combien le temps de

calme et de tiédeur spirituelle que traversaient alors nos

Eglises nous était pénible à supporter.

Il y a maintenant à l’horizon quelques indices qui sont
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de nature à montrer que le Seigneur a regardé notre hu-

miliation et qu’il a eu pitié. Recueillons avec reconnais-

sance ces quelques symptômes encourageants, et recom

mençons avec un nouveau courage la lutte contre le prince

des ténèbres. Tout n’est pas mort, en effet, autour de nous.

Notons, tout d’abord, ce premier Synode, que Dieu nous a

permis d’avoir et qui, malgré tout ce qu’il a eu d’impar-

fait dans son organisation et sa marche, a cependant été

une puissante affirmation de l’existence de l’Eglise, une

protestation en corps contre la vie des chrétiens peu con-

séquents, et un témoignage du lien de solidarité qui doit

unir tous les membres des troupeaux du Lessouto. Preuve

en soient la colère des païens contre les règles de con-

duite à leur égard, que ce Synode a prescrites, et les persé-

cutions qui ont frappé les enfants de Dieu en plusieurs

endroits, et qui nous ont fourni quelques beaux traits de

dévouement et de fermeté chrétienne. Preuve en soit encore

la statistique que nous ferons figurer à la fin de ce rapport.

Vous pourrez y voir que, pour le nombre
,
nos Eglises ont

gagné sur l’année dernière, malgré les tristes vides qui se

sont faits dans la congrégation d’Hermon. Sous le rapport

des sacrifices pécuniaires que se sont imposés nos troupeaux

il y a eu aussi progrès marqué. De 6,100 francs le chiffre

des contributions s’est élevé, cette année, à 13,790 francs.

Les Eglises qui se sont le plus distinguées sont celles de

Massitissi, de Siloé, de Thabana-Moréna, de Morija et la

petite congrégation de Béthulie qui a recueilli la belle

somme de 8,250 francs pour bâtir sa chapelle.

Un fait encourageant et qu’il faut se garder d’oublier,

c’est la part que plusieurs de nos Eglises prennent à

l’œuvre de l’évangélisation des villages encore païens. Les

femmes ne restent pas en arrière, et souvent là où les hom-

mes ne seraient pas reçus, elles trouvent un bon accueil

et peuvent parler à des auditeurs parfois assez nombreux.

11 nous semble pouvoir beaucoup espérer quand nous
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voyons, chaque dimanche, des membres zélés aller de vil-

lage en village annoncer Christ, malgré les moqueries et

les insultes qui souvent les attendent. Il est, certes, bien lé-

gitime, bien naturel, le vœu, formé par plusieurs de nos

frères, que l’œuvre de l’évangélisation du Lessouto soit

poursuivie d’après un plan systématique et régulier! Nous

devons travailler à atteindre ce but. — Les évangélistes

indigènes sont de plus en plus appréciés, de plus en plus

nécessaires, de sorte que, de ce côté-là, nous crions : « La

moisson est grande, mais il y a peu d’ouvriers! » De presque

toutes les stations on demande des hommes pour étendre

et pour consolider l’œuvre. « Én général, » dit notre frère

Mabille en parlant de ses évangélistes, « tous désirent s’ins-

truire; il en est qui viennent me demander de leur donner

des tâches à faire, chacun chez lui, dans l’intervalle de nos

réunions mensuelles. »

Un danger qui menace maintenant nos Eglises et

que nous devons vous signaler, c’est l’amour du gain.

Le Lessouto est sillonné de toutes parts par les wagons

des marchands qui, en échange de leur argent et de

leurs articles de commerce, emportent aux mines de dia-

mants et dans l’Etat libre le blé européen, le blé indigène

et le maïs, que nos Bassoutos cultivent sur une vaste

échelle. Les prix élevés que leurs céréales atteignent, la

facilité avec laquelle s’écoulent leurs produits, tendent à

favoriser parmi eux l’amour de l’argent; les intérêts maté-

riels risquent de détourner bien des âmes des intérêts spi-

rituels. En présence de ce danger, le missionnaire aura sans

cesse à répéter ; « Une seule chose est nécessaire; cherchez

premièrement le royaume de Dieu et sa justice et tout

le reste vous sera donné par dessus. > Il aura à exciter

son troupeau à donner au Seigneur la part qui lui revient.

Permetlez-nous maintenant, Messieurs, de passer en

revue nos différentes stations et de vous signaler ce qu’elles

peuvent offrir d’intéressant à noter.
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Massitissi. — Cette Eglise a passé par le creuset de l’af-

fliction
;
tous ses anciens lui ont été enlevés par la mort.

Elle a recueilli des fruits bénis de ces épreuves
;
plusieurs

personnes ont été réveillées ou converties, et l’Eglise a été

édifiée par des départs triomphants pour la patrie éter-

nelle. Les jeunes gens se sont mis à l’œuvre pour remplacer

les anciens décédés. Jamais encore le district de Massitissi,

qui a près de trente lieues d’étendue, n’avait été aussi bien

évangélisé qu’il l’a été cette année. Une nouvelle annexe a

été ajoutée aux trois autres, mais il faudrait encore deux

évangélistes et un maître d’école. Le besoin d’une maison

de prière se fait grandement sentir,

Béthesda. — L’œuvre s’est, à tout prendre, bien main-

tenue; elle s’est même développée, dans la station comme
dans les annexes

;
le nombre des communiants s’est accru

par l’admission de nouveaux convertis et par l’arrivée de

plusieurs personnes appartenant à d’autres stations. Le

troupeau paraît, généralement parlant, animé d’un bon

esprit. Il y aura sans doute bien des choses à relever et à

redresser; on n’en sera pas surpris si l’on considère que

dans les derniers temps de sa vie notre frère Gosseliin n’a

pas pu consacrer à la surveillance du troupeau tout ce que

ce dernier aurait réclamé de soins et de forces. Nous sa-

vons que notre bienheureux frère a fait tout ce qu’il a pu,

et que tout son cœur était engagé dans son œuvre. Il n’est

que juste d’ajouter que M. Ellenberger a prêté secours

avec assiduité à M. Gosseliin, et qu’il a beaucoup fait pour

le bien de l’œuvre à Béthesda. « C’est à bras ouverts, »

dit M. Cochet, « que nous avons été reçus par tous les

membres de la congrégation, grands et petits. Les mem-
bres de l’Eglise, en particulier, nous ont donné un té-

moignage de leur contentement
;

ils nous ont apporté en

pur don cinq sacs de froment. »

La station de Thabana-Morèna a été desservie par MM.
Maitin et Duvoisin en l’absence deM. Germond. Us y ont
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fait, tour à tour, quatre visites, de quatre à cinq semaines

chacune. L’œuvre se maintient et est même en progrès.

Les anciens prennent à cœur leurs fonctions; ils se réu-

nissent chaque semaine pour prier ensemble et s’entretenir

de l’œuvre, et ce sont eux qui, tour à tour, dirigent les ser-

vices du dimanche. L’œuvre de l’évangélisation n’est pas

non plus négligée; mais à Thabana-Morèna comme ailleurs,

l’opposition des païens s’accentue toujours plus, en sorte

qu’il n’y a, en dehors du troupeau, qu’un petit nombre de

personnes qui fréquentent le culte en temps ordinaire. Les

deux annexes qui se rattachent à cette station semblent bien

marcher. Dans celle de Thaba-Tsueu
,
on vient d’achever

la construction d’une belle chapelle, et à la Makhaleng l’évan-

géliste Piet Dumo vient de bâtir de ses propres mains un

assez joli lieu de culte, qui, Dieu en soit béni, aura bientôt

besoin d’être agrandi . N’oublions pas de mentionner, comme

un signe du zèle des chrétiens de Thabana-Morèna, la

collecte de cette année, qui s’est élevée à plus de 800 fr.,

et cela spontanément, sans qu’ils eussent derrière eux un

missionnaire pour les éperonner.

ASiloé
,
l’œuvre fait des progrès; trente-six personnes

ont été baptisées. Mais, tant à Siloé que dans les annexes

qui s’y rattachent, il n’y 0 pas encore une chapelle digne

de ce nom. Sur la station en particulier, où la congréga-

tion est très nombreuse, les services du dimanche ont lieu

en plein air. « Le peu de temps que nous y avons passé »

,

dit M. Duvoisin, « a suffi pour nous convaincre que cet état

de choses ne peut pas durer et que là, peut-être plus encore

qu’ailleurs, il est absolument nécessaire de construire un

lieu de culte assez vaste pour contenir un auditoire ordi-

naire et l’abriter lorsqu’il pleut. »

De tristes faits se sont passés cette année à Hermon. Il

régnait dans une portion de l’ancien troupeau de Béerséba

un mauvais esprit qui a fini par amener une scission dans

l’Eglise. Il ne fallait à ces gens qu’une occasion pour mani-
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fester leur désir de secouer le joug d’une discipline trop

étroite à leurs yeux. Les règlements du Synode ont été le

prétexte dont ils se sont servis pour arriver à leurs fins.

Beaucoup d’arrogance et des prétentions à un grand savoir

caractérisent quelques-uns des meneurs. La position de

notre frère Casalis a été des plus pénibles au milieu d’eux.

L’école, cependant, est le rayon de soleil; malgré tout ce qui

a été fait pour lui nuire, elle est florissante, grâce au courage

de l’instituteur.

Morija. — Si le missionnaire se plaint encore d’un peu

de tiédeur et de manque d’entrain dans l’Eglise, de l’hosti-

lité lies chefs et de l’indifférence des païens, il signale ce-

pendant des faits encourageants. L’Esprit saint ne cesse de

faire des conquêtes; une belle collecte de 3,700 fr.; le fait

que, sur huit cent quatre membres de l’Eglise et de la classe

des catéchumènes, soixante seulement n’ont rien donné;

un progrès marqué dans l’instruction; le nombre, la régu-

larité des enfants des écoles; de belles fêtes dans les an-

nexes, où l’Evangile est annoncé à de nombreuses assem-

blées, tels sont les fruits évidents que l'Esprit de vie fait

porter à ce grand troupeau.

Dans l’Eglise de Thaba-Bossiou , il y a eu soixante et un

baptêmes d’adultes, mais, par contre, douze personnes seu-

lement ont été admises au catéchuménat. Quelques chutes

graves sont venues prouver que le malin se tient toujours à

la porte de la bergerie. « Cependant, » dit M. Jousse, a il

me semble qu’il y a eu progrès sur les années précédentes au

double point de vue de la vie religieuse et delà civilisation.

L’esprit des chrétiens est bon, leur zèle s’est accru, ils

portent généralement plus d’intérêt à l’éducation de leurs

enfants que par le passé et ils s’imposent quelques sacri-

fices pour les vêtir convenablement.

Bérée. — Il y a quelques mois, un réveil sembla com-

mencer dans plusieurs villages situés à quelque distance de

la station; onze personnes furent converties et un évangé-
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liste fut envoyé sur les lieux témoins de ces faits encoura-

geants. Mais l'ennemi parvint à entraver l’œuvre, et, ici

comme dans beaucoup d’endroits on s’est emparé du Sy-

node comme d’une arme pour effrayer les païens et pour

les éloigner du royaume de Dieu. « Cependant, » dit

M. Maitin, « nous ne perdons pas courage; nous savons

par expérience que c’est souvent après un temps de luttes

et d’anxiété, que nous avons eu la joie de voir les âmes se

convertir en grand nombre. » Parlant de la vie dans

l’Eglise, le missionnaire ajoute : « La tiédeur est le trait

caractéristique de quelques-uns des membres du troupeau
;

ils paraissent tenir à ne pas enfreindre les lois et la disci-

pline des Eglises plus qu’à montrer leur christianisme par

des actes de fidélité et de renoncement à leur propre vo-

lonté. Cependant, nous avons, comme fait réjouissant, à

mentionner le zèle et la fidélité d’un certain nombre de

jeunes gens, qui n’ont cessé d’être un sujet de joie et d’en-

couragement pour les missionnaires. Un bon nombre de

chrétiens ont persévéré à visiter les villages païens, pour

exhorter les âmes à se donner à Dieu. » Dans l’annexe de

Kolonyama
,
une chapelle pouvant contenir cent personnes

a été bâtie par les hommes pieux du village; heureusement

elle est devenue trop petite et on songe à en construire une

plus grande. Une chapelle a aussi été élevée dans l’annexe

de Maseru. Ces deux faits témoignent en faveur des évan-

gélistes de la station de Bérée
;
ils ont travaillé avec zèle et

fidélité. La collecte a augmenté d’un tiers cette année.

A Mabolélé
,
notre frère Keck souffre du fléau qui menace

toutes nos Eglises : l’amour du lucre. Des départs ont été

compensés par des arrivées, et le village est en voie de pro-

grès matériel. Les natifs en service chez les Boers du voi-

sinage, viennent volontiers passer le dimanche dans la sta-

tion; il en est qui font vingt lieues pour pouvoir jouir

des secours religieux qui leur sont offerts par le mission-

naire.
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Les œuvres de Bélhulie, Carmel et Smithfield
,
qui sont

sous la surveillance pastorale du missionnaire Keck, se

maintiennent. Le troupeau de Béthulie a fait une collecte

de 3,250 francs pour se bâtir une jolie chapelle; ces indi-

gènes nous réjouissent par leur activité et par leur désir de

s’instruire.

Léribé. — Le rapport, ou plutôt le tableau présenté par

M. Coillard ressemble en bien des points à celui de M. Mai-

tin. D’abord, vie et entrain, activité et dévouement; les

chefs eux-mêmes proposent des plans d’évangélisation, on

est obligé de demander un évangéliste à Morija. Nos cœurs

étaient pleins d’espoir, nos assemblées nombreuses, notre

école prospère! Tournons la page, que voyons-nous? Un chef

puissant qui, croyant voir dans les décisions du Synode

une atteinte à son autorité, interdit les réunions, enlève du

bétail aux chrétiens les plus influents. Pour comble de

malheur, à cette Eglise sous la croix est réservée une dou-

leur plus poignante encore; un grand scandale est mis au

jour : un des hommes les plus respectés de tous est un

Hacan! Quelle joie pour les païens ! Mais quelle amertume

pour les enfants de Dieu! Puis, la mort subite d’un des pi-

liers du petit troupeau
;
que d’épreuves accumulées ! Quel-

ques faits sont cependant de nature à montrer qu’il y a

espoir. Le courage, la fermeté déployés par quelques

hommes qui, au milieu d’une grande assemblée de païens,

ont confessé le Sauveur pendant qu’à leurs oreilles reten-

tissaient des moqueries, des insultes, des menaces
;
le zèle

des membres du troupeau à se conformer aux décisions du

Synode, la sérénité avec laquelle Eléazar, l’évangéliste, a

supporté la mauvaise humeur du chef. Vous représentez-

vous cet homme, honni, en butte au mauvais vouloir de

tous, obligé de camper avec sa famille pendant toute la sai-

son pluvieuse dans une vieille tente, faute d’un abri que

tous lui refusaient impitoyablement, et cependant tenant

bon ! Grâce à Dieu, son Esprit anime encore quelques-uns
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de ses serviteurs
;
l’orage a pu faire plier le chêne, mais ne

l’a pas brisé.

A Malatiéléy l’œuvre se maintient, quoique les chrétiens

y soient dans une position difficile. Il n’y a eu chez eux ni

baptêmes, ni mariages, ni Gène, parce qu’aucun mission-

naire n’a pu visiter cette annexe lointaine. Espérons que

le temps n’est pas éloigné où nous pourrons répondre favo-

rablement aux pressants appels qui nous parviennent sans

cesse de ce quartier?

Ecole normale de Morija.— Vingt-huit élèves ont suivi les

leçons de l’Ecole et nous avons la joie de pouvoir dire qu’ils

ont donné à leurs directeurs des sujets d’encouragement.

Parmi ceux qui nous donnent le plus d’espoir se trouvent

trois Bapélis, dont deux sont venus de Port-Elizabeth et

l’autre de Léribé.Ge dernier avait été sous les soins diligents

et affectueux de nos amis Goillard avant son entrée à

l’école. Son caractère doux et facile et sa persévérance nous

permettent de fonder sur lui de grandes espérances. Les

deux premiers ont passé l’âge où l’on apprend facilement,

mais ils surmontent les difficultés qui se présentent à eux

en se disant que c’est pour le Seigneur qu’ils travaillent.

Tous deux ont fait en venant à l’école de grands sacrifices;

ils ont quitté une position qui leur donnait de l’influence.

Sûrement le Seigneur nous les a confiés pour que nous

leur fournissions un champ d’influence et d’activité plus

vaste encore que celui qu’ils ont quitté. Dieu veuille nous

amener nombre de jeunes gens de cette trempe!

Une preuve touchante de l’intérêt qu’a éveillé, dans cer-

taines parties de la colonie, la fondation de notre école, mé-

rite d’être citée. M. W. Murray
,
pasteur de l'Eglise

réformée hollandaise deWorcester, nous a informés que les

enfantsde son école du dimanche, ont désiré contribuer aux

frais d’éducation d’un élève de l’école normale qui paraî-

trait doué des qualités nécessaires pour se consacrer à l’œu-
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vre du Seigneur. Ils ont généreusement promis de donner

150 fr. par an dans ce but.

Ecole des jeunes filles de Thaba-Bossiou. — De quatorze,

le nombre des jeunes filles s'est élevé à vingt-deux. Neuf

sont sorties de l’institution, toutes, sauf deux appartenant

à la famille de Moshesh, donnent de la satisfaction, Après

le départ de Mlle Ellenberger, la tâche est retombée toute

entière entre les mains de M. et Mme Jousse. Le premier

a donné les leçons et sa compagne a enseigné à coudre, à

filer, à tricoter et à repasser. Plusieurs peuvent déjà faire

seules des bas et des chaussettes
;
elles apprennent aussi à

tenir le ménage. M. Duvoisin, qui avait été prié de faire

l’examen de cette école, a été frappé de la bonne tenue de

ces jeunes personnes. Les natifs ont été tout émerveillés à

la vue des ouvrages confectionnés par des jeunes filles de

leur nation. Dieu veuille faire reposer sa bénédiction sur

les efforts de nos frères et de nos sœurs, qui s’efforcent

d’élever le niveau moral et intellectuel des jeunes gens et

des jeunes filles Bassoutos; leur tâche est belle, quoique

difficile !

Tel est l’aperçu sommaire que nous pouvons vous don-

ner, Messieurs et très chers directeurs, de l’état de l’œuvre

du Seigneur. « Le royaume de Dieu ne viendra pas avec

éclat
;
» il est bon que nous ne perdions pas de vue cette

déclaration du Maître. — Trop souvent nous regardons au

succès; entraînés malgré nous par le courant du siècle fié-

vreux où nous vivons, nous voudrions voir tous les Bas-

soutos se convertir en une seule année ! Hélas! s’écriait

autrefois le prophète : « Qui a cru à notre prédication et

à qui le bras de l’Eternel a-t-il été visible ?» — Sachons

donc attendre, prions, croyons et nous verrons la gloire de

notre Dieu !

Agréez, Messieurs, etc.

Pour la Conférence :

Dr Casalis, secrétaire.


